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Le Canada et l’harmonisme

Une lecture harmoniste du Canada en tant que civilisation, organisée autour de l’« Écologie de l’harmonisme » (l’Architecture de l’Harmonie) :Dharma au centre, avec les onze piliers — Écologie, Santé, Liens familiaux, Intendance, Finance, Gouvernance, Défense, Éducation, Science et technologie, Communication, Culture — servant de cadre structurel pour le diagnostic et la guérison. Voir également :l’Architecture de l’Harmonie,le Réalisme harmonique,Religion et harmonisme,cinq cartographies de l’âme,gourou et le guide,crise spirituelle,déclin de l’Ouest,Libéralisme et harmonisme,Matérialisme et harmonisme,redéfinition de la personne humaine.




Kanata

Le nom que ce pays utilise pour se désigner n’est pas le sien. Kanata, ce mot iroquoien du Saint-Laurent que Jacques Cartier a noté à Stadacona en 1535, signifie village — un lieu d’habitation fixe organisé autour d’un foyer. Le peuple iroquoien qui a enseigné ce mot à Cartier avait disparu lorsque Champlain est arrivé soixante-dix ans plus tard, chassé par des guerres ou des épidémies que les archives historiques ne peuvent pas entièrement reconstituer. Le pays a repris ce mot et en a fait le nom d’un État administratif continental couvrant dix millions de kilomètres carrés — le deuxième plus grand territoire politique de la planète. La structure de la dénomination renvoie au problème structurel : un continent nommé village par un peuple qui n’est plus là, revendiqué par des colons qui ne sont jamais vraiment devenus des villageois, gouverné à travers neuf fuseaux horaires depuis une capitale fédérale dont l’autorité sur le substrat qu’elle administre a toujours été plus procédurale qu’organique. Kanata est un nom qui est arrivé sans vraiment trouver son référent.

La pratique continue qui se rapproche le plus de la mise en œuvre d’un telos civilisationnel organisateur est le canoë, et cette pratique est elle-même un héritage que le pays n’a jamais produit. Le canoë en écorce de la forêt boréale et la pirogue de la côte Pacifique étaient des technologies autochtones — algonquiennes, haudenosaunee, innues, Salish de la côte, Haïda — adaptées par les coureurs des bois et les voyageurs au XVIIe siècle en canot du maître et canot du nord qui ont organisé le commerce des fourrures sur trois mille kilomètres de voies navigables. Pierre Trudeau, dans son essai de 1944 L’ascétisme en canot, a présenté le canoë comme une pratique civilisationnelle canadienne : la petite embarcation sur les longues étendues d’eau, l’alignement du corps et de la pagaie qui n’admet aucun raccourci, la lecture du vent et du courant que le canoë impose parce qu’il ne peut s’imposer à ce qu’il traverse. Le canoë est une pratique dans laquelle les trois substrats fondateurs du pays — autochtone, catholique français, anglo-loyaliste — se sont historiquement rencontrés sans que l’un ne supplante les autres. Cette pratique survit à l’échelle récréative et dans certaines communautés autochtones ; ce qu’elle n’est pas devenue, c’est un rituel civique constitutif au niveau que la condition structurelle du pays exigerait. *

l’Harmonisme


	interprète le Canada comme une civilisation qui ne s’est jamais tout à fait formée au niveau d’une identité organique et substantielle. Les trois strates fondatrices — autochtone (Premières Nations, Inuits, Métis), catholique française (Québécois), anglo-loyaliste-loyalistes — se sont superposées sans s’intégrer au cours de près de cinq siècles ; chaque refondation successive (1763, 1867, 1982) a imposé une nouvelle superstructure procédurale à une question de fond qui n’a jamais trouvé de réponse. La Charte des droits et libertés (1982) et la Loi sur le multiculturalisme (1971, codifiée en 1988) représentent la tentative la plus récente de substituer la neutralité procédurale à la substance civilisationnelle organique, et les symptômes contemporains — le règlement inachevé de la question autochtone, l’immigration visant le remplacement démographique sans architecture d’intégration, l’expansion de l’aide médicale à mourir, l’épisode autoritaire de la période COVID, l’effondrement du marché immobilier, la crise de la drogue, la déclaration ouverte selon laquelle le Canada n’a pas d’identité fondamentale — constituent la condition structurelle d’une civilisation fonctionnant sans la substance que la surface procédurale présuppose. L’article analyse le Canada à travers l’Architecture de l’Harmonie —Dharma



au centre, les onze piliers structurant l’analyse — en désignant ce qui est préservé au niveau du substrat, ce que les arrangements de surface masquent, et ce que la voie de la reprise exige de chacun des trois courants du pays.





Le substrat vivant

Cinq reconnaissances désignent ce que le Canada préserve au niveau structurel, dans des conditions où la persistance du substrat et sa reconnaissance par l’ordre politique de surface sont de plus en plus décalées.

Les traditions de sagesse autochtones qui ont survécu au génocide et se réveillent. La roue médicinale anishinaabe, avec ses quatre directions, ses quatre remèdes sacrés (tabac, sauge, foin d’odeur, cèdre) et son arc de culture en quatre étapes, est une cartographie cosmologique et agricole précise qui s’étend de manière continue à travers le bassin des Grands Lacs. Le Kaianere’kó:wa (la Grande Loi de la Paix) des Haudenosaunee, traditionnellement datée du XIIe au XVe siècle, articule une architecture politique fédérale-confédérale fondée sur des prémisses cosmologiques concernant la réciprocité, la parenté et l’horizon de sept générations — influençant de manière substantielle la pensée constitutionnelle du XVIIIe siècle de Franklin et le Plan d’Albany. Le concept cri de wahkohtowin (la parenté en tant que catégorie ontologique et éthique), l’articulation inuite de l’**Inuit Qaujimajatuqangit* (le savoir traditionnel en tant que principe de gouvernance vivant), les cérémonies des longues maisons des Salishs de la côte, la tradition wičháša wakȟáŋ des Lakotas qui survit dans les plaines du sud de la Saskatchewan, l’architecture de parenté des Métis, la cosmologie Niitsitapi des Pieds-Noirs — ce sont là des architectures cosmologiques et spirituelles fonctionnelles préservées malgré un siècle de politique assimilationniste explicite. La convergence avec ce que l’harmonisme articule comme la cartographie chamanique dans *cinq cartographies de l’âme


	est précise ; la roue médicinale et la Roue de l’Harmonie partagent la même structure à quatre directions plus un centre, car elles articulent le même territoire. La qualification honnête est sévère et structurelle. Le système des pensionnats indiens a fonctionné des années 1880 jusqu’à la fermeture de la dernière école administrée par le gouvernement fédéral en 1996 ; la Sixties Scoop a retiré environ vingt mille enfants autochtones de leurs familles pour les placer dans des foyers d’adoption blancs entre 1955 et 1985 ; les quatre-vingt-quatorze appels à l’action de la Commission de vérité et réconciliation, publiés en 2015, restent à environ 80 % non mis en œuvre en 2024 ; la crise du logement, de l’eau et des suicides dans la plupart des réserves est structurelle ; les conflits fonciers et hydriques en cours (Wet’suwet’en, Tyendinaga, Six Nations of the Grand River, pêcheries mi’kmaq en Nouvelle-Écosse) démontrent que la relation fondamentale entre colons et Autochtones n’a jamais été renégociée de manière substantielle. Le substrat survit dans des lignées spécifiques — les aînés guérisseurs, les enseignants de langue, les gardiens des cérémonies, l’écrivaine anishinaabe Leanne Betasamosake Simpson et son articulation de la résurgence Nishnaabeg dans As We Have Always Done — et fonctionne comme une transmission vivante face à une pression structurelle persistante.



Le substrat catholique-rural du Québec au bord de la reprise après l’effondrement. Le Québec a été pendant trois siècles une unité civilisationnelle essentiellement catholique et rurale — la paroisse comme organisme social constitutif, le curé comme centre communautaire, la terre comme responsabilité héritée transmise par droit d’aînesse, la vie de famille organisée autour du calendrier liturgique, la Communauté des Sœurs Grises, les Hospitalières, les Ursulineset les Jésuites comme architecture éducative, médicale et sociale, la tradition missionnaire (Jean de Brébeuf et les Réductions chez les Wendats, la Société de Marie en Acadie), la chanson folklorique préservée à travers les cantilènes et les complaintes dans les paroisses rurales. La Révolution tranquille (1960–1966) sous les libéraux de Jean Lesage — selon l’articulation théorique explicite d’intellectuels comme Pierre Vadeboncœur et Fernand Dumont — a détruit tout cela en l’espace d’une décennie : la séparation de l’Église et de l’État, le système scolaire laïc remplaçant le catholique, les services sociaux nationalisés et retirés aux ordres religieux, la grande noirceur redéfinie comme une oppression dont il fallait s’échapper. Ce qui resta : la langue (avec l’Office québécois de la langue française et la Loi 101), le nationalisme étatiste de Lévesque et de ses successeurs, l’infrastructure des services sociaux héritée des ordres religieux sans la substance qu’ils lui avaient donnée. Le constat honnête est sans appel. Le Québec post-Révolution tranquille est désormais l’un des régimes de sécularisation les plus agressifs de l’Occident (la loi 21 interdisant les symboles religieux aux fonctionnaires, dont l’application est structurellement dirigée contre les pratiques musulmanes, sikhes et juives tout en laissant largement intact le résidu culturel chrétien), avec une fréquentation hebdomadaire de la messe parmi les plus faibles de toutes les grandes régions d’héritage catholique (~5 %), le taux de fécondité provincial le plus bas, le taux provincial de MAID par habitant le plus élevé ; le nationalisme étatiste n’a pas produit de substance civilisationnelle substantielle pour remplacer ce qui a été détruit ; le phénomène de catholicisme zombie diagnostiqué par Emmanuel Todd en France opère avec une densité encore plus grande dans le cas du Québec. La reprise s’opère en marge — la Communauté Saint-Jean, le retour modeste mais réel des vocations vers les ordres traditionnels (Saint-Benoît-du-Lac, les communautés trappistes), l’Église catholique au Québec tentant une humble reconstruction après l’effondrement, l’articulation national-conservatrice québécoise de Mathieu Bock-Côté (Le Multiculturalisme comme religion politique, La Révolution racialiste) qui opère dans une perspective de renouveau civilisationnel et culturel, et la synthèse communautariste-catholique de Charles Taylor (Sources of the Self, A Secular Age, Multiculturalism) qui offre l’une des articulations philosophiques les plus substantielles jamais produites par un intellectuel catholique nord-américain.

La tradition anglo-tory-loyaliste comme substrat hérité mais érodé. La fondation politique anglophone du Canada était essentiellement conservatrice-loyaliste : les loyalistes de l’Empire-Uni fuyant la Révolution américaine après 1783, s’installant dans le Haut-Canada, les Cantons de l’Est et les Maritimes, portaient l’engagement tory en faveur d’une liberté ordonnée sous la Couronne plutôt que l’engagement whig en faveur du républicanisme révolutionnaire. Ce substrat a donné naissance à une tradition politique canadienne spécifique : la modération parlementaire ; la formule Paix, ordre et le bon gouvernement de l’Acte de l’Amérique du Nord britannique de 1867 (par opposition aux principes américains de vie, liberté et poursuite du bonheur); le christianisme anglican, méthodiste et presbytérien comme infrastructure culturelle ; la Couronne comme symbole intégrateur distinct du registre politico-partisan ; le système de santé universel que Tommy Douglas a importé de la Saskatchewan en 1962 (paradoxalement l’héritier social-démocrate de l’engagement tory envers le bien commun) ; la tradition des Mounties ; la densité des associations bénévoles documentée par Frederick Vaughan et Peter Russell. La voix philosophique la plus précise de ce substrat dans la modernité est celle de George Grant — Lament for a Nation (1965), Technology and Empire (1969), English-Speaking Justice (1974) — qui articule un platonisme chrétien conservateur anglo-canadien interprétant la modernité de l’intérieur de son substrat, soulignant l’impossibilité d’une spécificité politique canadienne face à l’attraction gravitationnelle de la structure technologique et impériale américaine, à moins que le Canada ne retrouve substantiellement son propre terrain. The Bush Garden de Northrop Fryea prolongé cette articulation littéraire et culturelle dans The Bush Garden ; Two Solitudes de Hugh MacLennan a mis le doigt sur la non-intégration anglo-française structurelle qui organise la vie politique canadienne depuis 1763 ; Marshall McLuhan, originaire du Toronto catholique, a approfondi la réflexion sur le registre des médias et de l’environnement. Une mise au point honnête : ce substrat a été largement remplacé au cours des cinquante dernières années par unrégime progressiste et gestionnaire fondé sur la Charte de Pierre Trudeau et le multiculturalisme, qui fonctionne comme si la fondation du Canada remontait à 1982 (le rapatriement et la Charte) plutôt qu’à 1867 (l’Acte de l’Amérique du Nord britannique). La fréquentation des églises anglicanes s’est effondrée ; l’Église unie s’est engagée le plus loin dans le libéralisme théologique (désormais ouvertement post-chrétienne sur la plupart des registres doctrinaux) ; la Couronne fonctionne davantage comme un vestige cérémoniel que comme une substance intégratrice ; la tradition tory survit davantage dans les cercles universitaires et intellectuels que dans le parti politique qui en porte le nom (le Parti conservateur du Canada fonctionnant largement comme un parti « conservateur-light » de type gestionnaire, et non comme un parti tory au sens substantiel de Grant).

La relation à la terre en tant que substrat constitutif des trois traditions. Le Canada est le deuxième plus grand pays du monde en superficie ; la forêt boréale qui couvre la bande centrale du pays représente environ vingt-huit pour cent de la forêt boréale mondiale ; le Bouclier canadien, les Rocheuses, l’Arctique, les trois côtes, le bassin des Grands Lacs, les prairies et le plateau continental atlantique constituent un substrat géographique dont l’échelle a façonné chacun des trois courants civilisationnels. Le Groupe des Sept (Tom Thomson, A.Y. Jackson, Lawren Harris et leurs confrères peintres entre 1913 et le début des années 1930) a articulé l’imaginaire visuel anglo-canadien de la terre : les forêts algonquines et d’Algoma, la baie Georgienne, le Nord, les Rocheuses, l’Arctique — les dernières toiles de montagne de Harris élevant la terre dans un registre théosophique et spirituel d’une profondeur que la plupart des œuvres d’art canadiennes ultérieures n’ont pas égalée. Les traditions autochtones dese perpétuent comme une pratique continue — les gardiens du feu cris, la gestion forestière anishinaabe par le gimoozigan (brûlage contrôlé), la gestion des érablières haudenosaunee, le savoir inuit sur la glace qui permet une habitation continue dans le Grand Nord, l’architecture de gestion du saumon chez les Salishs de la côte. La tradition québécoise des coureurs des bois et des voyageurs, la relation des Acadiens à la baie et au système de digues aboiteau, la tradition des chalets anglo-canadiens (la maison familiale au bord du lac transmise de génération en génération), la culture du canoë, le rituel du hockey sur glace en plein air — tout cela constitue ensemble un substrat substantiel de la terre en tant que formation civilisationnelle. La nuance est de mise. L’exploitation des sables bitumineux en Alberta est le paysage industrielau monde ; les conflits liés aux pipelines en Colombie-Britannique (Coastal GasLink, Trans Mountain) ont maintes fois mis en évidence la contradiction structurelle entre l’engagement déclaré de la Couronne en faveur de la réconciliation et ses priorités opérationnelles en matière d’exploitation des ressources ; l’effondrement des populations de saumon sur la côte Pacifique est désormais structurel (le saumon de l’Atlantique s’est effondré plus tôt et ne s’est pas rétabli) ; la destruction des stocks de morue de l’Atlantique en 1992 — la pire catastrophe écologique de l’histoire du Canada — n’a toujours pas été réparée après trente ans de moratoire ; la forêt boréale subit une pression constante due à l’exploitation forestière et minière ; l’Arctique se réchauffe à un rythme environ quatre fois supérieur à la moyenne mondiale. Les Canadiens vivant en milieu urbain (~85 % de la population) ont largement perdu tout lien direct avec la terre ; la tradition des chalets a été largement récupérée par la financiarisation (les marchés immobiliers de Muskoka et de Whistler) ; la tradition récréative du canoë et du camping se maintient à une échelle résiduelle face à la pression des modes de vie centrés sur la ville.

La tradition de modération institutionnelle en tant que forme concrètement incarnée. Les institutions canadiennes ont historiquement produit des résultats substantiellement modérés selon les normes comparatives mondiales : démocratie parlementaire avec fédération régionale, couverture médicale universelle, radiodiffusion publique, architecture fédérale bilingue, un système d’immigration historiquement fondé sur un système de points et attentif à l’intégration, des accommodements régionaux qui ont empêché le type de crise de sécession que le Royaume-Uni, l’Espagne et les États-Unis ont connu à divers degrés. Faible niveau de violence politique, faible niveau de corruption (relativement), des services publics fonctionnels, une transition pacifique des gouvernements. C’est sur ce substrat que le diagnostic structurel frappe le plus fort à l’époque contemporaine, car la surface du Canada modéré et la dérive opérationnelle vers un régime autoritaire de type gestionnaire qui réprime la dissidence politique, étend l’aide médicale à mourir aux personnes marginalisées et fonctionne sans véritable responsabilité démocratique constituent le même Canada à des niveaux différents. Le diagnostic structurel s’applique pleinement au pilier de la gouvernance ; on reconnaît ici que la surface de modération institutionnelle reste largement habitée — la plupart des Canadiens reconnaissent encore la paix, l’ordre et le bon gouvernement, le système de santé universel, la tradition parlementaire et le cadre bilingue et multiculturel comme faisant partie de ce qu’est le Canada — même si la réalité opérationnelle s’est progressivement dissociée de ce que ces mots désignaient historiquement.

Il s’agit là de convergences avec la doctrine harmoniste de l’*Dharma


	civilisationnelle opérant sous forme de substrat vivant, dans la condition structurelle de trois courants qui n’ont jamais été intégrés de manière substantielle et d’une superstructure procédurale qui a progressivement remplacé le travail d’intégration substantielle par l’apparence d’une neutralité multiculturelle.







Le Centre :Dharma


La paix, l’ordre et le bon gouvernement en tant que telos civilisationnel

En accordant au nouveau Parlement fédéral le pouvoir de légiférer pour la paix, l’ordre et le bon gouvernement du Canada, l’Acte de l’Amérique du Nord britannique de 1867 a articulé un telos civilisationnel distinct de la formule américaine de la vie, de la liberté et de la poursuite du bonheur, et cette distinction n’est pas d’ordre stylistique. Là où la formule américaine privilégie la poursuite individuelle, la formule canadienne privilégie le bien commun organisé par l’ordre sous un bon gouvernement. La tradition loyaliste-loyaliste qui a rédigé cette formule concevait la paix non pas comme l’absence de conflit, mais comme l’organisation substantielle de la communauté politique en vue du bien ; l’ordre non pas comme une régularité administrative, mais comme la structure substantielle des relations grâce auxquelles la communauté subsiste ; le bon gouvernement non pas comme une administration efficace, mais comme l’exercice substantiel de l’autorité orienté vers la raison d’être de la communauté politique. Tommy Douglas, en fondant le régime d’assurance maladie de la Saskatchewan sur l’héritage du social gospel et des-radical, a articulé ce même telos dans un registre social-démocrate : la communauté politique existe pour garantir le bien commun, et la tâche fondamentale de l’État est d’organiser les conditions dans lesquelles le bien commun peut être poursuivi de manière substantielle. La Charte des droits (1960) et l’articulation littéraire de Robertson Davies sur le sérieux moral dans la Trilogie de Deptford interprètent ce même telos respectivement sur les registres constitutionnel et culturel. La phénoménologie vécue passe par la modération, la politesse, la retenue (au Québec), fair-play, la gentillesse que les visiteurs remarquent chez les Canadiens et que les Canadiens remarquent en eux-mêmes.

La pathologie réside dans le fait que ce telos dépend d’une substance civilisationnelle substantielle pour organiser le bien, et sans elle, la paix, l’ordre et le bon gouvernement se réduisent à un procéduralisme gestionnaire, la modération se réduit à une idéologie d’évitement des conflits, le fair-play se réduit à un respect des règles procédurales sans substance, la gentillesse se réduit à une accommodation passive-agressive qui réprime les désaccords de fond sous une politesse incapable des reconnaître. La condition canadienne contemporaine est précisément cette dégradation : la forme de paix, d’ordre et de bon gouvernement fonctionnant comme une régularité bureaucratique en l’absence de toute articulation partagée de ce que signifie le bien au niveau substantiel, la Charte des droits et libertés fonctionnant progressivement comme une identité civilisationnelle de substitution précisément parce qu’aucune autre identité substantielle partagée n’existe désormais. George Grant avait perçu cette trajectoire dès 1965 : le Canada ne pourrait survivre en tant que civilisation distinctement définie face à l’attraction gravitationnelle de la structure impériale et technologique américaine à moins de retrouver substantiellement ses propres fondements. Il a nommé ce verdict dans le titre de Lament for a Nation. Cette complainte n’était prématurée que dans son timing ; la trajectoire structurelle qu’il avait diagnostiquée s’est poursuivie pendant soixante ans.



Trois substrats cosmologiques en tant que réalisme harmonique autochtone *

l’Harmonisme


	soutient que le Canada porte non pas une, mais trois articulations autochtones du Réalisme harmonique — la reconnaissance que la réalité est imprégnée de Logos, l’intelligence harmonique inhérente au cosmos. Ces trois articulations sont des représentations cartographiques distinctes d’un même territoire sous-jacent, et la condition structurelle du pays est qu’elles n’ont jamais été intégrées de manière substantielle. Les cosmologies autochtones — en particulier la roue médicinale anishinaabe en tant qu’équivalent cartographique direct de la Roue de l’Harmonie, le Kaianere’kó:wa haudenosaunee en tant qu’articulation entre gouvernance et cosmologie, l’Inuit Qaujimajatuqangit inuit, la cosmologie des longues maisons des Salishs de la côte, le wahkohtowin cri — articulent la cartographie chamanique sous une forme traditionnelle vivante. Le ****substrat catholique français** importé de France par les missionnaires (Brébeuf, Lalemant, les Relations des Jésuites, les communautés carmélites, cisterciennes et trappistes établies au Québec, l’école française de spiritualité par l’intermédiaire des Sulpiciens et des Hospitalières) articule la cartographie abrahamique-contemplative. Le substrat chrétien anglo-canadien (courants anglicans, méthodistes, presbytériens et catholiques issus de l’immigration qui ont bâti l’infrastructure culturelle du pays à travers l’Ontario et les Maritimes) porte la même lignée abrahamique-contemplative, avec une densité contemplative-mystique moindre, mais dotée d’un substrat moral-civique substantiel.



La distinction entre substrat authentique et appropriation politique traverse ces trois courants. Les cosmologies autochtones, en tant que traditions vivantes transmises par les aînés et les gardiens des cérémonies dans une pratique continue, se distinguent du savoir autochtone souvent déployé comme cadre politique décolonial qui déforme les traditions ; le substrat populaire catholique et anglican se distingue des institutions confessionnelles de plus en plus libérales et progressistes qui se sont considérablement éloignées du substrat qu’elles administrent (le libéralisme théologique post-chrétien de l’Église unie en est le cas extrême). La reconnaissance cartographique croisée qu’articule l’harmonisme est exceptionnellement riche pour le Canada précisément parce que les trois substrats portent entre eux, sous une forme institutionnelle et traditionnelle vivante, des articulations du territoire cosmologique à travers trois des cinq cartographies principales (les cartographies indienne et chinoise entrant par les flux d’immigrants asiatiques du pays, de plus en plus importants sur la côte Pacifique et dans les grands centres urbains). Le traitement cartographique croisé complet se trouve dans *cinq cartographies de l’âme

*.



Registre de l’âme : une architecture de convergence que la surface ne peut reconnaître

Le registre de l’âme du Canada présente une configuration unique que le régime contemporain est structurellement incapable d’articuler. Les traditions autochtones préservent, au niveau de la pratique plutôt que de la théorie, la via negativa (quête de vision, jeûne silencieux sur le rocher), la via positiva (la roue médicinale, la cérémonie, la culture des quatre directions), ainsi que la culture incarnée du corps subtil (l’articulation du corps lumineux dans la cartographie chamanique, les quatre corps dans certaines articulations anishinaabe, l’iqqaumavusi dans l’articulation inuite). Le substrat catholique (au Québec en particulier) préserve la lignée contemplative-mystique à travers des institutions spécifiques (Saint-Benoît-du-Lac, la Communauté Saint-Jean, les communautés carmélites, les abbayes trappistes) et à travers l’articulation philosophique de la trilogie Sources of the Self et A Secular Age de Charles Taylor. Le substrat anglo-chrétien, plus aplati dans la pratique contemporaine, conserve une profondeur théologique et philosophique chez des figures comme George Grant, dont English-Speaking Justice interprète la tradition philosophique anglo-américaine dans une perspective spécifiquement chrétienne et platonicienne.

Ce qui frappe d’un point de vue structurel, c’est l’opportunité de convergence. Les substrats autochtones et catholiques portent en eux, sous une forme traditionnelle vivante, une architecture complète de culture de l’âme qui englobe la via negativa et la via positiva, les registres contemplatifs et incarnés, les échelles individuelles et cérémonielles. Le régime gestionnaire-progressiste canadien contemporain traite ces deux aspects comme de simples perspectives au sein d’un cadre procédural-pluraliste incapable de reconnaître leur substance ; les prémisses métaphysiques mêmes de ce cadre (neutralité procédurale, pluralisme des valeurs, la priorité du droit sur le bien) sont structurellement incompatibles avec les revendications du substrat. L’offre cartographique croisée que propose l’harmonisme est le cadre explicite dans lequel l’architecture cosmologique autochtone et l’architecture contemplative catholique-chrétienne peuvent être reconnues comme articulant le même territoire à travers des cartographies différentes, la récupération des deux devenant possible sans faux syncrétisme — la grammaire interne de chaque tradition étant respectée, la convergence s’opérant au niveau de ce que chaque tradition articule plutôt qu’au niveau d’une fusion formelle et institutionnelle. Ce qui s’est déplacé de la pratique religieuse explicite vers le registre imaginatif et culturel est substantiel : le cinéma (Mon Oncle Antoine, The Sweet Hereafter d’Egoyan, Les Invasions barbares d’Arcand, le film inuit Atanarjuat) ; la littérature (MacLennan, Laurence, Davies, Munro, Atwood, Cohen) ; le Groupe des Sept et les artistes autochtones ; la chanson québécoise. Beautiful Losers de Cohen et Fifth Business de Davies opèrent à la profondeur du registre de l’âme que la plupart des écrits canadiens contemporains ont perdue.






1. Écologie

Le substrat écologique du Canada est l’un des plus importants dont dispose une nation contemporaine : la forêt boréale couvrant environ vingt-huit pour cent de la forêt boréale mondiale ; le Bouclier canadien avec son architecture de lacs glaciaires ; les Rocheuses ; l’Arctique avec sa banquise et sa toundra ; les trois côtes ; le bassin des Grands Lacs ; les prairies ; les forêts pluviales tempérées de la côte Pacifique. Les traditions autochtones de gestion des terres — la garde du feu chez les Cris, le brûlage contrôlé chez les Anishinaabe, la gestion des érablières chez les Haudenosaunee, le savoir inuit sur la glace, la gestion des cours d’eau à saumons chez les Salishs de la côte — se perpétuent dans de nombreuses régions. Le réseau fédéral Parcs Canada, les réseaux de parcs provinciaux, le système de fiducies foncières de Conservation de la nature Canada et le cadre des Aires protégées et conservées autochtones offrent une protection réglementaire substantielle.

La rupture contemporaine est grave. L’exploitation des sables bitumineux de l’Alberta constitue le paysage industrielsur Terre, avec une contamination importante de la nappe phréatique du réseau hydrographique de l’Athabasca et des impacts sanitaires considérables et documentés sur les communautés autochtones en aval (Fort Chipewyan) ; les conflits liés aux pipelines en Colombie-Britannique ont maintes fois mis en évidence la priorité structurelle accordée aux projets d’extraction de ressources par rapport aux revendications issues des traités autochtones et aux considérations de précaution écologique ; l’effondrement de la pêche à la morue de l’Atlantique en 1992 — la pire catastrophe éco-économique de l’histoire du Canada — ne s’est pas rétabli après trente ans de moratoire ; l’effondrement des populations de saumon du Pacifique est désormais structurel dans la plupart des réseaux hydrographiques de la Colombie-Britannique ; la forêt boréale subit une pression constante due à l’exploitation forestière et minière ; l’Arctique se réchauffe à un rythme environ quatre fois supérieur à la moyenne mondiale, avec une déstabilisation substantielle du pergélisol, une perte de la couverture de glace et un déplacement de l’aire de répartition des espèces documentés ; les saisons de feux de forêt en Colombie-Britannique de 2017, 2018, 2021 et 2023 (les pires jamais enregistrées) ont démontré une intensification du régime des feux liés au climat.

La voie vers la restauration passe par un devoir fiduciaire substantiel de la Couronne envers la terre, associé à une gestion territoriale substantielle menée par les Autochtones. Le cadre IPCA fournit un modèle opérationnel ; une extension substantielle à environ trente pour cent du territoire canadien sous une gouvernance de conservation menée par les Autochtones est structurellement possible. La limitation substantielle des projets d’exploitation des ressources dans les domaines où la précaution écologique l’exige ; la protection substantielle de la forêt boréale en tant que responsabilité civilisationnelle mondiale (le Canada détient environ 28 % de la forêt boréale mondiale, le plus grand écosystème terrestre de séquestration du carbone avec la taïga russe) ; la restauration substantielle des réseaux hydrographiques à saumon par des mesures structurelles plutôt que symboliques ; la responsabilisation substantielle face aux externalités des sables bitumineux ; la mise en œuvre substantielle de la Loi sur la Déclaration des Nations Unies sur les droits des peuples autochtones dans les domaines où son application limiterait l’approbation des projets d’exploitation des ressources — telles sont les réformes structurelles que le redressement exige.





2. Santé

Le substrat alimentaire traditionnel à travers le Canada est lui-même triple : les architectures alimentaires autochtones (le complexe saumon-cèdre des Salishs de la côte, la chasse au bison et le pemmican des Plaines, le complexe nordique du riz sauvage, de l’esturgeon, de l’orignal et de la myrtille, l’agriculture des « Trois Sœurs » (maïs, haricots, courges) chez les Haudenosaunee, l’intégration acadienne-mi’kmaq sur la côte atlantique), la cuisine du terroir québécoise issue de la cuisine paysanne française adaptée aux ingrédients nord-américains (tourtière, ragoût de pattes, tarte au sucre, la fabrication de fromages au lait cru selon des lignées régionales, la tradition de la cabane à sucre et du sirop d’érable, initialement enseignée par les nations autochtones aux colons français au XVIIe siècle), et la tradition anglo-canadienne des Maritimes (fruits de mer de l’Atlantique, le jiggs dinner de Terre-Neuve, l’architecture culinaire des Maritimes à base de pommes de terre et de poisson, la formation culinaire des Prairies à base de blé et de viande, la tradition britannique du thé et de la pâtisserie transposée au climat canadien).

Au-delà de l’alimentation, le Canada a mis en place l’une des architectures de santé universelle les plus solides au monde grâce au régime d’assurance-maladie de la Saskatchewan de Tommy Douglas, étendu au niveau fédéral en 1962 — la Loi canadienne sur la santé garantissant un accès universel sans frais au point de service, gérée par la Couronne via des systèmes provinciaux à payeur unique. L’architecture de guérison traditionnelle autochtone — les aînés guérisseurs, les quatre remèdes sacrés (tabac, sauge, foin d’odeur, cèdre), la tradition de la hutte de sudation, l’approche cosmologique intégrée de la santé comme relation plutôt que comme fonction corporelle — fonctionne comme une pratique continue dans de nombreuses communautés des Premières Nations et comme une pratique de rétablissement ailleurs. L’héritage québécois des traditions françaises du thermalisme et de la phytothérapie s’est affaibli avec la Révolution tranquille, mais survit dans des institutions régionales.

La rupture contemporaine a été sévère dans ces trois courants. La souveraineté alimentaire autochtone est en crise : la plupart des réserves connaissent désormais une insécurité alimentaire structurelle, avec des taux de diabète environ trois à cinq fois supérieurs à la; l’effondrement des stocks de saumon a progressivement détruit l’architecture alimentaire des Salishs de la Côte ; la réintroduction du bison est partielle ; le système d’approvisionnement alimentaire traditionnel a été largement supplanté par des substituts industriels au profil nutritionnel inférieur. La cuisine du terroir québécoise a survécu à la Révolution tranquille dans les foyers et les restaurants, mais s’est affaiblie à l’échelle de la population. La culture alimentaire anglo-canadienne a été largement accaparée par la même architecture de supermarchés et de restauration rapide que dans tous les pays développés, les taux d’obésité infantile passant d’environ 5 % en 1980 à environ 15 % en 2020. Le système de santé universel lui-même subit une pression soutenue : délais d’attente chroniques pour les interventions chirurgicales et les consultations de spécialistes, pénurie de médecins de famille privant d’accès environ six millions de Canadiens, sous-financement structurel des soins palliatifs parallèlement à l’expansion de l’aide médicale à mourir (traitée sous la rubrique Gouvernance) — cette situation structurelle où la mort sanctionnée par l’État est devenue plus accessible que l’accès à des soins de santé substantiels pour les personnes marginalisées.

La voie de la relance passe par trois axes. Les initiatives autochtones en matière de souveraineté alimentaire — les jardins maraîchers des Six Nations, les efforts de restauration des populations de saumon des Salishs de la Côte, la Stratégie alimentaire des Inuits, la restauration des populations d’orignaux menée par les Cris dans le nord du Québec — constituent un modèle opérationnel. Le mouvement québécois de l’agriculture paysanne et les communautés plus larges de Slow Food Canada en constituent un second. Le modèle classiquecanadien classique de petites exploitations agricoles survit à une échelle qui pourrait être considérablement élargie. La relance substantielle de l’architecture des soins de santé universels nécessite une réforme structurelle de la prise en charge des maladies chroniques, des investissements substantiels dans les soins palliatifs, une architecture substantielle du système de santé dirigée par les Autochtones (la Mi’kmaq la Santé Authority et la First Nations la Santé Authority en Colombie-Britannique constituent des précédents significatifs), ainsi que l’intégration des modalités de guérison traditionnelles aux côtés des soins allopathiques.





3. Parenté

Les chiffres démographiques révèlent une condition civilisationnelle spécifique. Le taux de fécondité total du Canada est tombé à 1,26 en 2023 — le plus bas jamais enregistré — et a continué de baisser en 2024. Les ménages d’une seule personne ont dépassé les vingt-neuf pour cent en 2021 et continuent d’augmenter. La population autochtone est structurellement plus jeune que la population non autochtone, avec un âge médian inférieur d’environ quinze ans, mais les taux de suicide chez les Autochtones sont environ trois fois supérieurs à la moyenne non autochtone et les taux de suicide chez les jeunes Autochtones comptent parmi les plus élevés au monde. La crise de la drogue sur la côte Pacifique (la vague de fentanyl en Colombie-Britannique, avec plus de quatorze mille décès liés à des drogues toxiques dans cette seule province depuis 2016) est le symptôme le plus aigu de la pathologie plus large de la désaffiliation. La crise du logement empêche structurellement la formation de familles dans la plupart des grands centres urbains (Toronto et Vancouver figurant parmi les villes les plus inabordables de l’OCDE en termes de rapport revenu/prix).

Ce qui survit est structurellement important. Les structures communautaires autochtones fonctionnent comme une pratique continue dans de nombreuses communautés des Premières Nations, des Métis et des Inuits, avec des cérémonies importantes et la transmission de la langue qui se poursuivent malgré la pression générationnelle. La tradition de la paroisse québécoise s’est affaiblie mais n’a pas disparu ; la tradition de la fête patronale se poursuit ; la cabane à sucre et la tradition rurale saisonnière fonctionnent à grande échelle. La tradition des petites villes anglo-canadiennes — les routes de concession, l’église comme centre communautaire, le service de pompiers volontaires, la salle de la Légion royale canadienne, les habitués du Tim Hortons le matin — se poursuit à une échelle réduite dans l’Ontario rural, les Maritimes et certaines parties des Prairies. L’infrastructure des associations fonctionne à travers environ soixante-quinze mille organisations à but non lucratif actives.

La voie de la reprise passe par la reconstruction structurelle du niveau intermédiaire entre l’individu isolé et l’État dépersonnalisé. Le traitement systématique de la pathologie sous-jacente réside dans le déclin de l’Ouest et le crise spirituelle ; la spécificité canadienne réside dans le fait que les trois substrats du pays portent chacun des traditions d’organisation communautaire (cérémonies et liens de parenté autochtones, assemblées équivalentes aux paroisse et jmaa du Québec, densité des associations bénévoles anglo-canadiennes) dont la relance substantielle nécessiterait une priorité politico-culturelle que le cadre multiculturel procédural post-1982 ne peut fournir. Une limitation substantielle de l’immigration à la capacité d’absorption, une architecture d’intégration substantielle au-delà du multiculturalisme, un soutien substantiel aux institutions d’organisation communautaire distinctes du cadre de prestation de services géré par l’État — telles sont les conditions structurelles de cette revitalisation.





4. Gestion

Le Canada préserve une architecture substantielle d’artisanat et d’intendance dans les trois volets. Les traditions artisanales autochtones — la sculpture inuite sur pierre et os de Cape Dorset, le tissage et la fabrication de boîtes en bois courbé des Salishs de la côte, la sculpture de totems et de masques chez les Haïdas et les Kwakwaka’wakws, le travail de la plume et le perlage chez les Anishinaabe, le tissage de ceintures métisses, la vannerie en plumes mi’kmaq — se transmettent de manière continue tout en s’inscrivant dans une pratique contemporaine substantielle. Les traditions artisanales québécoises (ébénisterie, tissage, fabrication de tapis catalogne), la construction navale dans les Maritimes (la tradition Bluenose, les écoles de construction de bateaux en bois à Lunenburg) et la sculpture de la côte Ouest constituent ensemble un substrat substantiel. Le soutien institutionnel est inégal : les conseils de l’artisanat fédéraux et provinciaux, le Conseil des arts du Canada, le réseau Arts et récits autochtones et le secteur muséal (la Galerie nationale, le Glenbow, le Musée royal de l’Ontario, le McMichael) fournissent un certain soutien ; le système d’apprentissage de type Compagnons n’a pas d’équivalent canadien.

La rupture contemporaine réside dans la sous-protection structurelle du secteur de l’artisanat face à la substitution industrielle et au parcours éducatif axé sur l’obtention de diplômes. Les traditions artisanales autochtones sont confrontées à une condition structurelle que le discours autochtone général n’a pas abordée : les aînés détiennent un savoir considérable qui n’a pas été systématiquement transmis à la génération suivante en raison des conditions qui l’ont historiquement réprimé. Les traditions artisanales québécoises et anglo-canadiennessont confrontées aux mêmes pressions structurelles que celles auxquelles font face les systèmes des Compagnons et des Meilleurs Ouvriers en France : le marché du travail rend les longs apprentissages économiquement intenables ; le système éducatif oriente les jeunes vers des emplois intellectuels axés sur les diplômes ; la hiérarchie du prestige culturel place la réussite loin de la maîtrise artisanale de fond. La voie de la relance passe par un soutien institutionnel à l’apprentissage de longue durée, distinct du système éducatif axé sur les diplômes, associé à des programmes substantiels de transmission des savoirs menés par les Autochtones et opérant à une échelle dépassant le registre de la reconnaissance symbolique que le processus Vérité et Réconciliation a produit.





5. Gouvernance

C’est là que le diagnostic doit être le plus précis pour le Canada, car le discours de surface — paix, ordre et bonne gouvernance, le système de santé universel, la tradition parlementaire courtoise, le cadre multiculturel — et la réalité opérationnelle se sont découplés au cours des cinq dernières décennies à un degré que l’isolant du prestige culturel continue d’occulter. Les dimensions de la concentration de la presse et de l’architecture médiatique sont traitées sous la rubrique Communication ; l’infrastructure de coercition financière sous Finance ; les dimensions autochtones etdéfense sont abordées dans leurs piliers respectifs.

La Charte comme identité civilisationnelle de substitution. La rapatriation de la Constitution en 1982 et l’adoption de la Charte canadienne des droits et libertés sous Pierre Trudeau ont représenté une refondation effective. Alors que l’Acte de l’Amérique du Nord britannique de 1867 avait organisé un pacte fédéral entre des communautés de fond (la survivance québécoise, les provinces anglo-loyalistes, la reconnaissance des Indiens signataires de traités au niveau fédéral), le cadre de 1982 a subordonné le pacte fédéral à un cadre de droits justiciables dont l’interprétation a progressivement fonctionné comme un pouvoir quasi-constituant exercé par la Cour suprême. La jurisprudence relative à l’interprétation de la Charte* sur quarante ans a considérablement redéfini l’architecture politico-juridique du mariage, des dispositions relatives à la fin de vie, de la réglementation des symboles religieux, des droits autochtones, de la procédure pénale et de la portée de la liberté d’expression. La clause dérogatoire que l’architecture de 1982 a préservée — la dérogation prévue à l’article 33 — a été si rarement utilisée en dehors du Québec qu’elle est devenue de facto lettre morte, laissant l’autorité politico-démocratique structurellement subordonnée à l’interprétation de la Charte dans des domaines où le désaccord politique de fond est fondamental.

L’échec structurel du cadre multiculturel. La Loi sur le multiculturalisme de 1971 (codifiée en 1988) et l’article 27 de la Charte ont remplacé le cadre à double substrat anglo-français par un pluralisme procédural organisé autour d’une gestion de la diversité. Le postulat structurel — selon lequel la substance civilisationnelle organique peut être remplacée par une neutralité procédurale respectant toutes les cultures de manière égale — a produit la situation structurelle prévisible : absence d’architecture d’intégration substantielle, concentration croissante des communautés parallèles, remplacement progressif de l’identité civique organique par une gestion administrative de la diversité. La déclaration de Justin Trudeau* en 2015 selon laquelle il n’y a pas d’identité fondamentale, pas de courant dominant au Canada a explicitement nommé la vérité structurelle de la refondation post-1982. La trajectoire d’immigration de remplacement démographique en cours (croissance démographique d’environ 3 % par an de 2022–2024, la plus rapide de l’OCDE, alimentée principalement par des flux temporaires — étudiants internationaux, travailleurs étrangers temporaires, demandeurs d’asile — qui dépassent les capacités en matière de logement, de soins de santé et d’architecture d’intégration) en est le corollaire opérationnel.

L’épisode autoritaire de la période COVID. Le convoi de camionneurs Freedom Convoy de janvier-février 2022 — s’opposant à l’obligation fédérale de vaccination pour les camionneurs transfrontaliers et aux restrictions de santé publique plus générales — n’a pas reçu de réponse politique substantielle, mais a donné lieu à la première invocation en temps de paix de la Loi sur les mesures d’urgence (qui a succédé à la Loi sur les mesures de guerre), le gel d’environ deux cent quatre-vingts comptes bancaires de manifestants et de donateurs sans contrôle judiciaire, et le recours systématique à l’exclusion du système bancaire à l’encontre des dissidents politiques. La décision de la Cour fédérale de 2024, selon laquelle l’invocation de la Loi sur les urgences était déraisonnable, injustifiée et constituait une violation de la Charte, est intervenue deux ans après que les mesures opérationnelles eurent produit leur effet politique. La leçon structurelle est que le régime fédéral canadien a démontré, lors de l’épreuve la plus décisive de la réponse politico-démocratique post-1982 à une mobilisation civique de masse, qu’il déploierait des mécanismes de coercition financière contre des citoyens engagés dans une protestation politique légale avant que le processus de contrôle judiciaire ne puisse l’en empêcher.

L’aide médicale à mourir (AMM) comme trajectoire d’euthanasie sanctionnée par l’État. Le cadre de l’aide médicale à mourir introduit par la législation fédérale de 2016 (conformément à l’arrêt de la Cour suprême dans l’affaire Carter c. Canada) a été considérablement élargi en 2021 pour inclure les patients dont le décès n’est pas raisonnablement prévisible (voie 2), et devait s’étendre pour inclure la maladie mentale comme seule condition sous-jacente en 2024 (report à 2027 adopté sous la pression soutenue de l’opinion publique). Le Canada dispose désormais du régime d’aide médicale à mourir le plus étendu au monde après la Belgique et les Pays-Bas, l’aide médicale à mourir représentant aujourd’hui environ 4 à 5 % de l’ensemble des décès au Canada (plus de 15 000 décès en 2023), avec des cas documentés d’autorisation d’aide médicale à mourir accordée à des demandeurs handicapés, aux sans-abri et aux personnes en situation de pauvreté dont la souffrance sous-jacente était essentiellement socio-économique plutôt que strictement médicale. Un pays incapable d’organiser le logement, les soins palliatifs, les services de santé mentale et le soutien aux personnes handicapées à une échelle suffisante pour répondre aux besoins a institutionnalisé la mort sanctionnée par l’État comme substitut.

Le bilan inachevé concernant les Autochtones. Le rapport de 2015 de la Commission de vérité et réconciliation et ses quatre-vingt-quatorze appels à l’action ont représenté une reconnaissance symbolique substantielle du système des pensionnats et de la politique fédérale à l’égard des Autochtones, qui s’inscrit dans une trajectoire génocidaire plus large. La mise en œuvre opérationnelle a atteint environ vingt pour cent en neuf ans ; la relation fondamentale entre les colons et les Autochtones reste pour l’essentiel non renégociée ; les conflits fonciers et aquatiques se poursuivent (Wet’suwet’en, Tyendinaga, Six Nations, pêcheries mi’kmaq, conflits Coastal GasLink et Trans Mountain), la réponse opérationnelle de la Couronne fédérale continuant de privilégier les projets d’exploitation des ressources au détriment des revendications autochtones issues des traités.

L’élite dirigeante laurentienne. La classe dirigeante post-1982 — concentrée dans le corridor Toronto-Ottawa-Montréal, formée à McGill / U of T / Queen’s / York / Osgoode / UBC / Université de Montréal, et qui circule entre les postes ministériels libéraux et conservateurs, les hauts postes de la fonction publique fédérale, le Bureau du Conseil privé et le ministère des Finances, les grands cabinets d’avocats et les conseils d’administration des sociétés d’État — opère avec une autonomie substantielle par rapport à l’influence politico-démocratique. La Commission Hogue de 2024 a examiné la comptabilité de l’ingérence étrangère (en particulier les relations entre la Chine et le Canada) et a constaté des défaillances systématiques en matière de responsabilité que le gouvernement Trudeau n’a pas réellement corrigées.

La voie de la reprise. La relance du Canada ne consiste pas à importer la polarisation idéologique à l’américaine ni à remplacer le régime procédural post-1982 par un autre régime procédural. Il s’agit de la récupération substantielle des ressources autochtones pour une gouvernance légitime que le pays a produites et refuse actuellement de reconnaître au niveau structurel. Le diagnostic de George Grant identifie la trajectoire profonde ; l’articulation communautariste-catholique de Charles Taylor fournit le cadre philosophique de la relance ; l’articulation national-conservatrice québécoise de Mathieu Bock-Côtéfournit le modèle de relance régionale. Les réformes structurelles sont spécifiques : renégociation substantielle de la relation entre la Couronne et les Autochtones au niveau du partenariat de gouvernance plutôt que de la reconnaissance symbolique ; limitation substantielle de l’immigration à la capacité d’absorption, avec une architecture d’intégration substantielle distincte du multiculturalisme procédural ; examen structurel substantiel de la trajectoire de l’aide médicale à mourir ; responsabilité substantielle pour la Loi sur les mesures d’urgence et le précédent de la privation d’accès aux services bancaires ; utilisation substantielle de la clause dérogatoire par les assemblées législatives élues pour rétablir l’autorité politico-démocratique ; rétablissement substantiel de la Couronne en tant que symbole intégrateur substantiel plutôt que résidu cérémoniel.





6. Finance

La situation financière du Canada porte les marques structurelles d’une économie fonctionnant en périphérie au sein de l’architecture plus large du dollar américain, avec une concentration bancaire nationale importante et un marché immobilier fortement financiarisé depuis deux décennies. La Banque du Canada mène sa politique monétaire en étroite coordination avec la Réserve fédérale, la trajectoire des taux d’intérêt canadiens suivant celle des États-Unis sur la plupart des cycles ; le dollar canadien est la cinquième devise la plus échangée au monde, mais il fonctionne essentiellement comme une devise d’exportation de matières premières et de ressources, liée aux prix du pétrole et du gaz et à la parité avec le dollar américain. Les « cinq grandes » banques (Banque Royale du Canada, Banque TD, Banque de Montréal, Banque Scotia, CIBC) ainsi que Desjardins au Québec dominent le paysage bancaire national avec des niveaux de concentration parmi les plus élevés de l’OCDE ; la structure oligopolistique qui en résulte se traduit par des barèmes de frais, des écarts de taux hypothécaires et des marges sur les produits de consommation nettement supérieurs aux moyennes des pays comparables. L’Office d’investissement du Régime de pensions du Canada — qui gère environ 700 milliards de dollars canadiens — est le huitième fonds de pension au monde et joue un rôle de premier plan dans l’architecture mondiale de la gestion d’actifs.

Le substrat que le Canada préserve sur le plan financier et culturel est considérable. Le réseau bancaire coopératif québécois des Caisses Desjardins — fondé par Alphonse Desjardins en 1900 et présent dans toutes les provinces du Québec avec une extension anglo-canadienne importante — constitue l’une des architectures bancaires coopératives les plus importantes d’Amérique du Nord, orientée vers la propriété des membres et la priorité donnée à l’investissement communautaire plutôt que vers la maximisation des profits pour les actionnaires. Le secteur plus large des coopératives de crédit canadiennes opère à une échelle considérable dans les Prairies et les provinces rurales de l’Atlantique. La tradition sociale catholique, issue de l’héritage clérical du Québec, et la tradition méthodiste radicale anglo-canadienne (l’héritage de l’Évangile social de Tommy Douglas) articulent collectivement une éthique financière distincte de la logique financière rentière. Les traditions autochtones de richesse et de relations — le wahkohtowin en tant queen tant que relation économique, la tradition du potlatch sur la côte du Pacifique, les registres non monétaires substantiels de l’économie métisse du commerce des fourrures — articulent des cadres économiques alternatifs que le régime contemporain traite principalement comme une curiosité culturelle.

La déformation contemporaine opère à plusieurs niveaux. La captation du logement en tant que classe d’actifs est allée le plus loin au Canada parmi les pays de l’OCDE : les achats par des investisseurs institutionnels de parcs immobiliers composés de maisons individuelles et d’appartements locatifs, combinés à une demande soutenue alimentée par l’immigration et à une pénurie structurelle de l’offre, ont donné naissance à des marchés immobiliers à Toronto et à Vancouver dont les prix excluent les travailleurs à revenu médian de l’accès à un logement permettant la constitution d’une famille dans la majeure partie de la zone métropolitaine. Les cinq grandes banques opèrent en tant qu’acteurs influents sur les politiques, entretenant des relations avérées avec l’ensemble de l’appareil réglementaire fédéral. La financiarisation s’est considérablement étendue par le biais de la consolidation des entreprises dans les secteurs canadiens de la vente au détail, des télécommunications, de l’agriculture et de l’agroalimentaire — les ratios de concentration sur la plupart des marchés de consommation dépassant les moyennes des pays de l’OCDE. L’invocation de la Loi sur les urgences de 2022 a créé le précédent de la « débanquisation » (traité dans la section Gouvernance) — la démonstration concrète que l’architecture financière canadienne serait prête à geler des comptes à l’encontre de la dissidence politique sans contrainte judiciaire, et ce en temps réel.

La voie de la reprise passe par l’expansion substantielle de l’architecture bancaire coopérative comme alternative à l’oligopole des « Big Five » ; des mesures antitrust contre la concentration bancaire et la concentration des entreprises en général ; une réforme substantielle de la politique du logement considérant le logement comme une priorité civilisationnelle plutôt que comme une classe d’actifs (réforme substantielle du côté de l’offre, limitation substantielle du côté de la demande, y compris des restrictions pour les acheteurs étrangers et des limites pour les investisseurs institutionnels, expansion substantielle du logement hors marché via des modèles coopératifs et de fiducies foncières communautaires) ; la responsabilisation substantielle pour le précédent de la « débanquisation » par le biais d’une réforme juridique structurelle limitant son déploiement futur ; le refus des cadres de monnaie numérique de la banque centrale qui étendraient l’infrastructure de coercition financière ; la relance substantielle des architectures des Caisses Desjardins et des coopératives de crédit en tant qu’alternative substantielle plutôt que catégorie résiduelle du marché. Le substrat existe ; les conditions politiques pour l’activer restent — sous les contraintes de gouvernance diagnostiquées ci-dessous — largement absentes.





7. Défense

La posture de défense du Canada porte les marques structurelles d’une subordination substantielle à l’architecture stratégique impériale américaine, combinée à un sous-financement chronique par rapport aux engagements pris envers l’OTAN. Les Forces armées canadiennes (FAC) opèrent avec environ 67 000 militaires de carrière et 27 000 réservistes — un effectif substantiel par rapport à la population, mais inférieur aux engagements pris par les pays du G7. Les dépenses de défense ont oscillé autour de 1,3 et 1,4 % du PIB au cours des deux dernières décennies, bien en deçà de l’engagement de 2 % de l’OTAN que le Canada a formellement accepté mais qu’il n’a jamais réussi à respecter, les gouvernements fédéraux successifs (libéraux et conservateurs) ayant proposé des augmentations nominales de cet engagement qui ont ensuite été annulées lors des cycles budgétaires suivants.

Le NORAD et l’intégration impériale américaine de fond. Le Commandement de la défense aérospatiale de l’Amérique du Nord (NORAD), créé en 1957 et fonctionnant sans interruption en tant que commandement binational, intègre de manière substantielle la défense aérienne canadienne — et, de plus en plus, la défense aérospatiale — dans l’architecture stratégique américaine. Cet accord permet au Canada d’accéder à des renseignements et à des capacités américains à une échelle que le pays ne pourrait pas produire de manière autonome ; le coût en est une subordination substantielle de la prise de décision canadienne en matière de défense aérospatiale aux priorités stratégiques américaines. L’annonce en 2022 de l’acquisition de chasseurs F-35 (88 appareils pour environ 19 milliards de dollars canadiens) intègre de manière substantielle l’armée de l’air canadienne dans l’architecture des partenaires du F-35 dirigée par les États-Unis pour les décennies à venir. Le partenariat de renseignement canadien Five Eyes avec les États-Unis, le Royaume-Uni, l’Australie et la Nouvelle-Zélande fonctionne comme une architecture substantielle de coordination du renseignement ; le le Service canadien du renseignement de sécurité (SCRS) et le Centre de la sécurité des télécommunications (CST) opèrent au sein du cadre anglo-américain plus large du renseignement et s’y conforment largement.

Le complexe militaro-industriel et la pathologie des achats. L’industrie de défense nationale du Canada — General Dynamics Land Systems Canada (véhicules blindés légers), CAE (simulateurs d’entraînement militaire), Bombardier Défense, L3Harris MAS, MDA Space, les filiales de Lockheed Martin Canada et de General Dynamics fonctionnant essentiellement comme des branches canadiennes de grands groupes de défense américains — agit en tant qu’acteur économique de premier plan avec une concentration régionale de l’emploi (Québec, sud de l’Ontario). La pathologie des marchés publics est chronique : des contrats de construction navale accusant des retards de plusieurs décennies (le programme Canadian Surface Combatant, initialement annoncé en 2010, dont la livraison est désormais prévue après 2030), l’acquisition du F-35 annulée à plusieurs reprises au fil des cycles politiques, le programme Joint Support Ship également retardé. Cette situation structurelle engendre une forte dépendance de l’industrie de la défense vis-à-vis des plateformes fournies par les États-Unis et une érosion progressive de l’autonomie stratégique et industrielle nationale.

La tradition du maintien de la paix et sa fin effective. La tradition canadienne du maintien de la paix — articulée par Lester Pearson lors de la crise de Suez en 1956 (prix Nobel de la paix en 1957) et opérationnelle tout au long de la période de la guerre froide en tant qu’identité stratégique fondamentale du Canada en tant que puissance moyenne — a été considérablement éclipsée depuis 2000. Les déploiements canadiens de maintien de la paix sont passés d’une contribution substantielle aux missions de l’ONU au plus fort de la guerre froide à une contribution minimale en 2020 ; l’engagement en Afghanistan (2001-2014, avec 158 morts parmi les militaires canadiens) s’est déroulé comme une participation substantielle à la coalition impériale américaine plutôt que comme un maintien de la paix dans la tradition de Pearson. Les déploiements contemporains — soutien à l’Ukraine, Lettonie (opération Reassurance), la poursuite de la coopération en matière de renseignement au sein des Five Eyes, les exercices de souveraineté dans l’Arctique — s’inscrivent essentiellement dans le cadre des priorités stratégiques des États-Unis et de l’OTAN plutôt que dans celui d’une action stratégique de puissance moyenne dans la tradition de Pearson.

Souveraineté dans l’Arctique. Le Canada revendique environ 40 % de la masse continentale de l’Arctique et une souveraineté substantielle sur le passage du Nord-Ouest, avec la condition de fond que les États-Unis contestent historiquement la souveraineté canadienne sur le passage, qu’ils considèrent comme des eaux internationales, et que l’activité russe et chinoise dans l’Arctique s’est accélérée au cours de la dernière décennie. Les Rangers canadiens — une force de réservistes principalement autochtones opérant dans l’Arctique — assurent une présence substantielle sur le terrain en matière de souveraineté ; l’architecture de défense arctique au sens large(modernisation des radars d’alerte précoce, intégration des postes de commandement Manitoba et Alaska) a été progressivement élaborée dans le cadre de l’intégration continue au NORAD.

Le substrat et l’orientation de la reprise. La tradition de maintien de la paix de Pearson, la tradition conservatrice de la guerre juste s’inscrivant dans la pensée chrétienne-conservatrice anglo–canadienne, et la tradition québécoise de non-violence issue de l’héritage social catholique articulent collectivement une doctrine de défense substantielle fondée sur la proportionnalité, la responsabilité civique et une action stratégique de puissance moyenne distincte de la participation à la coalition impériale américaine. L’orientation de la reprise consiste en la restauration substantielle de l’autonomie stratégique au sein de l’alliance de défense continentale : renégociation substantielle de la relation avec le NORAD afin de reconnaître la souveraineté canadienne en matière de prise de décision concernant l’espace aérospatial canadien ; affirmation substantielle de la souveraineté arctique par le biais d’un partenariat territorial de défense mené par les Autochtones; une réforme substantielle de l’architecture des marchés publics pour restaurer la capacité stratégique et industrielle nationale ; un réexamen substantiel de la subordination en matière de renseignement au sein des Five Eyes ; une relance substantielle de la tradition de maintien de la paix de Pearson en tant qu’identité stratégique canadienne substantielle plutôt que simple mémoire culturelle résiduelle ; la réduction structurelle de la dépendance vis-à-vis des plateformes de défense américaines grâce à des investissements substantiels dans la souveraineté industrielle.





8. Éducation

L’enseignement public canadien a historiquement formé l’une des populations les plus éduquées du monde développé. La tradition des écoles publiques du pays (issue du projet méthodiste-loyaliste d’Egerton Ryerson au milieu du XIXe siècle dans le Haut-Canada et de fondations analogues au Québec, dans les Maritimes et dans l’Ouest) a assuré une scolarité publique universelle d’un niveau intellectuel élevé pendant plus d’un siècle. Les universités (McGill fondée en 1821, Toronto fondée en 1827, Queen’s, Dalhousie, McMaster, UBC, Université Laval, Université de Montréal) ont fonctionné selon des normes académiques élevées, comparables à celles des meilleures institutions anglo-américaines, pendant la majeure partie du XXe siècle.

La rupture contemporaine a été considérable. Les résultats au PISA ont baissé au cours de la dernière décennie, les performances en mathématiques ayant connu la baisse la plus marquée ; l’école secondaire au Québec et le secteur de l’enseignement secondaire dans l’ensemble du Canada anglophone ont subi une pression idéologique progressiste soutenue pendant deux décennies ; l’écart en matière d’éducation des Autochtones reste structurel (les écoles dans les réserves étant chroniquement sous-financées par rapport aux systèmes provinciaux et le traumatisme des pensionnats indiens se répercutant d’une génération à l’autre) ; l’élite universitaire de McGill, de Toronto et de l’UBC a été largement capturée par desqui ont largement supplanté les traditions critiques autochtones (la tradition intellectuelle anglo-canadienne de Grant-Frye-Innis-Taylor s’exerçant de plus en plus en dehors des universités plutôt qu’au sein de celles-ci). Le secteur des écoles chrétiennes classiques et le système scolaire catholique distinct (protégé par la Constitution en Ontario, en Saskatchewan et en Alberta) fonctionnent comme une architecture alternative ; le secteur de l’enseignement à domicile est modeste mais en pleine croissance ; l’équivalent des « écoles hors-contrat » au Québec fonctionne sous la pression réglementaire.

Orientation : l’articulation harmoniste systématique se retrouve dansPédagogie harmonique etavenir de l’éducation. Remarques spécifiques au Canada : souveraineté éducative autochtone substantielle (les « programmes d’immersion linguistique » en place dans environ soixante-dix communautés des Premières Nations, le programme d’études sur les connaissances culturelles intégré aux matières académiques, le modèle Mi’kmaw Kina’matnewey en Nouvelle-Écosse, en place depuis 1998 en tant qu’éducation autochtone substantiellement autonome); la renaissance substantielle des traditions humanistes classiques québécoises et anglo-canadiennes dans l’enseignement général ; l’autonomie substantielle des systèmes scolaires séparés classiques-chrétiens et catholiques face à la pression des programmes progressistes ; la réforme structurelle de la mainmise sur l’enseignement supérieur ; l’intégration de l’artisanat et de l’apprentissage des métiers à un niveau substantiel, que le parcours actuel axé sur l’optimisation des diplômes a progressivement marginalisé.





9. Science et technologie

La position scientifique et technologique du Canada porte les marques structurelles d’une capacité de recherche nationale substantielle progressivement érodée par l’émigration des talents vers les États-Unis et par le sous-financement structurel des domaines de recherche de pointe. La tradition scientifique du pays est solide : la découverte de l’insuline par Frederick Banting et Charles Best (1921), la cartographie neurochirurgicale de Wilder Penfield à l’Institut neurologique de Montréal, la conception du réacteur CANDU par l’AECL (Énergie atomique du Canada limitée), le programme Avro Arrow (annulé en 1959, entraînant par la suite une importante migration de talents vers la NASA), ainsi que les contributions substantielles en chimie organique, physique théorique, immunologie et informatique.

La position du Canada en matière d’IA est exceptionnellement importante. Geoffrey Hinton (Université de Toronto, prix Turing 2018, prix Nobel de physique 2024 pour ses travaux fondateurs sur les réseaux neuronaux) et Yoshua Bengio (Mila / Université de Montréal, prix Turing 2018) — ainsi que Richard Sutton (Université de l’Alberta, travaux fondateurs sur l’apprentissage par renforcement) — ont fait du Canada l’un des pôles de recherche fondamentaux en IA lors de l’émergence de l’apprentissage profond. L’Institut canadien de recherches avancées (CIFAR) et la Stratégie pancanadienne en matière d’IA (2017, la première stratégie nationale au monde en matière d’IA) ont apporté un soutien institutionnel substantiel ; l’institut d’IA Mila à Montréal et le Vector Institute à Toronto fonctionnent comme d’importants centres de recherche de pointe en IA ; Cohere (fondé en 2019 par d’anciens chercheurs en IA de Google, dont Aidan Gomez) est l’un des rares laboratoires de pointe en IA non anglo-américains.

La déformation contemporaine opère à plusieurs niveaux. La fuite des cerveaux a été considérable au fil des décennies : les talents scientifiques et techniques canadiens ont afflué en grand nombre vers les États-Unis (la migration de l’Avro Arrow vers la NASA en 1959 était emblématique d’une tendance continue), la plupart des grands chercheurs canadiens de pointe en IA entretenant des liens institutionnels importants avec les États-Unis (la longue relation de Hinton avec Google, les postes parallèles de Bengio aux États-Unis et au Canada). La domination du cadre académique anglo-américain a progressivement supplanté les traditions critiques et philosophiques autochtones canadiennes dans les universités. Le CSE (Centre de la sécurité des télécommunications) fonctionne comme une agence de renseignement d’origine électromagnétique intégrée au réseau des Five Eyes ; l’architecture de surveillance plus large a été progressivement élaborée par le biais du projet de loi C-51 (2015) et des lois qui lui ont succédé. La position canadienne en matière d’IA de pointe est importante, mais elle sert essentiellement de matière première pour l’écosystème anglo-américain plus large de l’IA plutôt que de constituer une capacité technologique souveraine canadienne substantielle.

La voie de la reprise passe par l’expansion substantielle de la capacité technologique souveraine de type Mila, Vector et Cohere dans le cadre d’une priorité stratégique canadienne explicite ; la réduction substantielle de la fuite des cerveaux grâce à des conditions permettant aux talents scientifiques et techniques canadiens de rester ou de revenir (parité substantielle du financement de la recherche avec les institutions homologues américaines, investissements substantiels dans la recherche industrielle, réforme substantielle de la politique d’immigration favorisant le retour plutôt que le départ initial) ; la réforme structurelle de l’architecture de surveillance en vue d’un contrôle parlementaire et d’une responsabilité civique substantielle ; l’investissement substantiel dans la souveraineté technologique dans les domaines où l’intérêt stratégique canadien diverge du consensus du cadre anglo-américain ; l’intégration substantielle des systèmes de connaissances autochtones à la recherche scientifique dominante dans le cadre d’un partenariat substantiel plutôt que d’une simple reconnaissance symbolique.





10. Communication

L’environnement informationnel du Canada porte les marques structurelles d’une concentration importante de la presse, combinée à un durcissement idéologique progressif de la radiodiffusion publique et à une saturation médiatique américaine soutenue depuis un siècle. Le pays qui a produit la pensée fondatrice de Marshall McLuhan sur l’environnement médiatique (The Gutenberg Galaxy, Understanding Media) et Empire and Communications d’Harold Innis opère aujourd’hui l’une des structures de propriété de la presse les plus concentrées du monde développé.

Concentration de la presse dans un oligopole. Les principaux médias canadiens sont concentrés entre les mains de Postmedia (la plus grande chaîne de journaux anglophones, propriétaire du National Post, du Toronto Sun, du Calgary Herald, Edmonton Journal, Vancouver Sun, Montreal Gazette et environ 130 autres titres, contrôlée en grande partie par le fonds spéculatif américain Chatham Asset Management), Bell (CTV, BNN Bloomberg, participation minoritaire dans Globe and Mail), Rogers (Citytv, Maclean’s, Sportsnet), Quebecor (Le Journal de Montréal, TVA, Le Journal de Québec) et la chaîne publique CBC/Radio-Canada. Le contrôle de Postmedia par un fonds spéculatif signifie qu’une part importante de la presse écrite anglophone canadienne est détenue en grande partie hors du Canada. Ce schéma structurel produit un cadrage éditorial uniforme sur la plupart des sujets controversés — particulièrement visible pendant la période de la COVID, lorsque la presse de Postmedia, Bell, Rogers et CBC a présenté de manière substantiellement uniforme le convoi de camionneurs comme une menace illégitime plutôt que comme une mobilisation politique de fond.

Le durcissement idéologique de la CBC. La société publique CBC/Radio-Canada fonctionne comme un radiodiffuseur public de premier plan, avec une dotation fédérale annuelle d’environ 1,3 milliard de dollars canadiens. Au cours de la dernière décennie, la CBC s’est progressivement durcie pour s’aligner idéologiquement sur les positions du régime fédéral, avec des départs documentés de journalistes chevronnés invoquant des préoccupations liées à la ligne éditoriale, un schéma structurel de couverture favorisant les positions politiques du Parti libéral, et une couverture de la période de la Commission Hogue adoptant une attitude essentiellement défensive sur la question de l’ingérence étrangère. La Loi sur la diffusion en continu en ligne (projet de loi C-11, 2023) a étendu l’autorité réglementaire du CRTC aux plateformes de streaming, avec des implications substantielles pour la gouvernance des contenus en ligne ; la Loi sur l’information en ligne (projet de loi C-18, 2023) visait à contraindre les plateformes numériques à rémunérer les éditeurs de presse canadiens, ce qui a eu pour effet concret que Meta a bloqué l’accès aux actualités canadiennes sur Facebook et Instagram entre 2023 et 2024, et continue du faire.

Subordination de l’infrastructure numérique. Les principales plateformes qui organisent la communication numérique canadienne contemporaine — Google, Meta (Facebook, Instagram, WhatsApp), Apple, Amazon, TikTok — fonctionnent selon une architecture américaine ou chinoise ; la souveraineté canadienne effective sur la couche de surveillance et d’attention a été progressivement restreinte à mesure que cette architecture se construisait. Le Canada n’a produit aucune alternative souveraine significative aux grandes plateformes occidentales, malgré sa capacité technique au faire. Le projet de Loi sur les préjudices en ligne (projet de loi C-63) présenté en 2024 étendrait l’autorité réglementaire sur le discours en ligne, avec des implications substantielles pour la réglementation du discours politique que la tradition de libertés civiles du pays n’a historiquement pas prise en compte.

Le substrat et la direction de la reprise. Le substrat que le Canada conserve dans le pilier de la communication comprend la longue tradition de la presse anglo-canadienne (le Globe and Mail, le Toronto Star, la presse régionale des Maritimes), la tradition de la presse québécoise (Le Devoir fonctionnant comme une voix substantiellement indépendante, la tradition plus large du journalisme québécois à travers des modèles de propriété coopérative), l’héritage de la Commission Massey articulant la radiodiffusion publique comme une priorité civilisationnelle, l’émergence substantielle de médias alternatifs (le réseau True North, Western Standard, Hub, Le Devoir sur certains sujets dans une perspective souverainiste, l’écosystème plus large des médias indépendants (podcasts et Substack)). La voie de la relance passe par une action antitrust contre la concentration de la propriété de la presse ; une réforme structurelle en profondeur du financement et de la gouvernance de la CBC afin de restaurer l’indépendance éditoriale ; un soutien substantiel aux médias indépendants et coopératifs ; un examen approfondi de la trajectoire de l’Online Streaming Act, de l’Online News Act et de l’Online Harms Act ; la mise en place de plateformes numériques souveraines alternatives là où cela est techniquement et politiquement faisable ; et la restauration substantielle de la capacité diagnostique de la tradition McLuhan-Innis au niveau de l’analyse de l’environnement médiatique contemporain.





11. Culture

La production culturelle canadienne a été continuellement supplantée par la saturation médiatique américaine au cours d’un siècle, les réponses réglementaires (quotas de contenu canadien, Conseil des arts du Canada, architecture de financement de Téléfilm Canada) ayant donné naissance à une économie culturelle subventionnée qui substitue parfois l’apparence de la production culturelle à une transmission de fond. Ce qui survit sur le plan de fond est significatif : la lignée littéraire allant de Two Solitudes de Hugh MacLennan à Margaret Laurence, en passant par la Trilogie de Deptford de Robertson Davies, les nouvelles d’Alice Munro (Prix Nobel 2013), l’œuvre plus large d’Atwood et l’intégration de la poésie et de la chanson chez Leonard Cohen ; la tradition de la chanson québécoise (Félix Leclerc, Gilles Vigneault, Richard Desjardins) comme l’une des traditions de résistance culturelle les plus substantielles de l’Occident ; la renaissance littéraire autochtone (Leanne Betasamosake Simpson, Tomson Highway), le cinéma inuit (Atanarjuat, les productions Isuma d’Igloolik) et les arts visuels autochtones (Norval Morrisseau, Bill Reid, Kenojuak Ashevak) ; le cinéma (la tradition des auteurs québécois à travers Denys Arcand, Atom Egoyan, Sarah Polley) ; la musique (Glenn Gould, Joni Mitchell, le renouveau traditionnel de la côte Est).

L’élite culturelle contemporaine a été largement capturée par des cadres anglo-progressistes qui ont supplanté les traditions critiques autochtones ; l’industrie de l’édition fonctionne à une échelle insuffisante pour soutenir une culture littéraire de fond face à la substitution américaine ; la programmation culturelle de la CBC s’est progressivement rétrécie pour s’aligner idéologiquement sur les positions du régime fédéral. La tradition intellectuelle anglo-canadienne de fond (Grant, Frye, Innis, McLuhan, Taylor) s’exerce davantage sous la forme d’activités universitaires et intellectuelles et de publications par abonnement que dans le registre public et culturel de fond. La voie de la relance passe par un soutien substantiel à la production culturelle en profondeur plutôt qu’en volume, la protection structurelle d’une indépendance éditoriale de fond dans la production culturelle subventionnée, la relance substantielle des traditions critiques autochtones dans le registre culturel et universitaire dominant, et un soutien substantiel à la souveraineté culturelle autochtone, distincte de la gestion procédurale de la diversité. Le substrat est solide ; ce qui manque, c’est la priorité politico-culturelle qui considère la culture de fond comme un substrat civilisationnel plutôt que comme un secteur commercial bénéficiant de subventions réglementaires.





Le diagnostic contemporain

Le Canada présente, sous la forme propre à un pays qui n’a jamais véritablement intégré ses substrats fondateurs, les pathologies structurelles engendrées par le régime technocratique et managérial contemporain. La surface de prestige culturel — le Canada modéré, le Canada multiculturel, le Canada pacifique, le système de santé universel, la tradition parlementaire courtoise, le Groupe des Sept, la Gendarmerie royale et la feuille d’érable — a largement isolé le pays du registre diagnostique structurel que les conditions justifient. Une lecture honnête montre que le Canada se trouve dans une forme spécifique d’effondrement de la modernité tardive que l’isolation du prestige culturel continue d’occulter, et que la reprise dépend de la volonté de la population d’affronter des conditions que le discours de surface continue de nier.

Les symptômes spécifiques au Canada sont frappants : une fécondité totale de 1,26 en 2023 (niveau historiquement bas) ; plus de 29 % de ménages composés d’une seule personne ; la crise du logement empêchant structurellement la formation de familles dans les grands centres urbains ; la vague de fentanyl en Colombie-Britannique avec plus de 14 000 décès liés à des drogues toxiques depuis 2016 ; des taux de suicide chez les Autochtones environ trois fois supérieurs à la moyenne non autochtone ; l’aide médicale à mourir (AMM) représentant environ 4 à 5 % de tous les décès, avec des cas documentés de coercition impliquant des demandeurs handicapés, sans-abri et touchés par la pauvreté ; l’invocation de la Loi sur les urgences en février 2022 avec son précédent de gel des comptes bancaires (jugé par la suite injustifié par la Cour fédérale en 2024) ; les appels à l’action de la Commission de vérité et réconciliation n’ont été mis en œuvre qu’à environ 20 % sur neuf ans ; une croissance démographique de 3 % par an entre 2022 et 2024, dépassant les capacités en matière de logement, de soins de santé et d’architecture inclusive ; la question de l’ingérence étrangère restant largement sans réponse ; la concentration de la presse dans environ cinq grandes structures de propriété, avec un durcissement idéologique de la CBC ; l’élite managériale laurentienne opérant avec une autonomie substantielle par rapport à l’apport politico-démocratique ; l’échec structurel du cadre multiculturel à produire une intégration substantielle. Le traitement systématique des pathologies sous-jacentes se trouve surcrise spirituelle,déclin de l’Ouest,Matérialisme et harmonisme,Libéralisme et harmonisme etredéfinition de la personne humaine.

Les particularités propres au Canada sont au nombre de trois. La non-intégration du substrat : alors que la plupart des pays s’effondrent à cause de l’érosion d’un substrat substantiellement intégré, le Canada s’effondre en raison de l’absence d’intégration substantielle dès le départ — les trois courants fondateurs n’ont jamais été substantiellement réconciliés, et le cadre procédural postérieur à 1982 a progressivement remplacé le travail d’intégration par son apparence. La Charte comme identité de substitution : le fonctionnement substantiel du cadre de 1982 a produit un pays qui s’organise autour d’un document de droits justiciables plutôt qu’autour d’une substance civilisationnelle partagée, avec la condition structurelle prévisible que tout ce qui est contesté doit être judiciarisé car rien de substantiel ne peut être résolu politiquement. La dépendance à l’égard de l’extraction des ressources et de l’importation de population : la stratégie économique fédérale en vigueur a, au fil des décennies, reposé sur les exportations de ressources extractives (pétrole et gaz, minéraux, bois d’œuvre, produits agricoles) et sur l’immigration de remplacement démographique pour maintenir la croissance du PIB — un schéma structurel qui dissocie la croissance économique du bien-être civilisationnel substantiel et qui a produit, comme conséquences prévisibles, les crises contemporaines du logement, des services et de l’intégration.

Ce que cela signifie sur le plan structurel : le Canada ne peut pas résoudre ses crises démographiques, écologiques, d’intégration et politiques par le biais du menu anglo-progressiste standard (plus de pluralisme procédural, plus de gestion de la diversité, plus d’expansion de la jurisprudence de la Charte) car ce menu fait partie des causes actives de ces conditions. Il ne peut pas les résoudre par le biais du menu conservateur anglo-américain (plus de libéralisation des marchés, plus de restauration institutionnelle, plus de) car le substrat substantiel que nécessiterait la reprise conservatrice n’a pas été substantiellement présent à l’échelle fédérale au cours de la période postérieure à 1982. La reprise doit s’opérer au niveau des pathologies structurelles elles-mêmes, ce qui nécessite un cadre ni anglo-progressiste ni gestionnaire-conservateur, s’appuyant sur les trois substrats substantiels du pays plutôt que sur la superstructure procédurale qui les a remplacés.





Le Canada au sein de l’architecture mondialiste

Le paysdiagnostiqués ci-dessus s’inscrivent dans un écosystème transnational que les articles canoniquesélite mondialiste etarchitecture financière traitent de manière systématique. La position spécifique du Canada au sein de cet écosystème est inhabituellement intégrée pour un pays de cette taille démographique — la proximité des États-Unis et l’absence structurelle de substance civilisationnelle significative tout au long de la période postérieure à 1982 produisent ensemble un pays dont les schémas de recrutement des élites, d’alignement technocratique supranational et de concentration de la gestion des actifs fonctionnent avec un minimum de friction civilisationnelle.

Le vivier de recrutement. Justin Trudeau a été sélectionné comme « Jeune leader mondial » du Forum économique mondial vers 2007, plusieurs années avant son accession à la direction du Parti libéral en 2013 et son élection en 2015. Chrystia Freeland — vice-première ministre et ministre des Finances du gouvernement Trudeau — siège au conseil d’administration du Forum économique mondial et a occupé des postes au sein des réseaux de la Commission trilatérale et de l’Atlantic Council ; son parcours, qui l’a menée à la direction générale de Reuters, est structurellement représentatif. Le parcours de Mark Carney avant son accession à la direction — de Goldman Sachs à la Banque du Canada, puis à la Banque d’Angleterre, en passant par le poste d’envoyé spécial des Nations unies pour l’action climatique et le financement, la branche d’investissement de transition de Brookfield et l’intégration à l’architecture du GFANZ (Glasgow Financial Alliance for Net Zero) — est le parcours canonique de recrutement de l’élite canadienne, qui se déroule au grand jour. La saturation du gouvernement Trudeau par des membres du Forum économique mondial au niveau du cabinet a été documentée en profondeur dans les médias alternatifs, mais pratiquement pas du tout dans la presse grand public canadienne.

Concentration de la gestion d’actifs et crise du logement. BlackRock, Vanguard et State Street détiennent collectivement des positions concentrées dans les grandes banques canadiennes (RBC, TD, Banque de Montréal, Banque Scotia, CIBC), les grandes sociétés de ressources (Suncor, Canadian Natural Resources, Enbridge, TC Energy) et les principaux opérateurs historiques de la distribution et des télécommunications. Cette concentration s’est développée parallèlement à la financiarisation massive du marché immobilier canadien — l’achat par les investisseurs institutionnels de parcs immobiliers composés de maisons individuelles et d’appartements locatifs a sensiblement accéléré la crise de l’accessibilité au logement au cours de la dernière décennie, les marchés de Toronto et de Vancouver étant désormais structurellement capturés par une dynamique du logement en tant que classe d’actifs avec laquelle la population d’acheteurs potentiels ne peut rivaliser. L’Office d’investissement du Régime de pensions du Canada — qui gère environ 700 milliards de dollars canadiens — opère en tant qu’acteur majeur au sein de cette même architecture mondiale de gestion d’actifs, ses allocations reflétant et renforçant les priorités structurelles de cette architecture.

Le précédent de la Loi sur les urgences et l’architecture de « débanquisation ». L’invocation de la Loi sur les urgences en février 2022 contre le convoi de camionneurs, avec son précédent de gel des comptes bancaires, a été étudiée à l’échelle internationale comme une validation de principe pour l’architecture transnationale plus large de coercition financière développée au cours de la même période. La Banque des règlements internationaux, le Conseil de stabilité financière, et les divers organismes de coordination des banques centrales ont poursuivi l’élaboration de cadres pour les monnaies numériques des banques centrales et l’intégration de mécanismes de conformité liés au crédit social dans l’architecture financière ; le précédent canadien a démontré qu’une démocratie libérale occidentale pouvait déployer une coercition financière contre la dissidence politique sans contrainte judiciaire substantielle en temps réel. La décision rendue en 2024 par la Cour fédérale selon laquelle l’invocation était injustifiée est intervenue après que les mesures opérationnelles eurent produit leurs effets.

Capture des fondations et des cabinets de conseil. La pénétration de McKinsey au sein du gouvernement sous l’administration Trudeau — renforcée sous l’égide de l’ancien associé directeur mondial de McKinsey, Dominic Barton, qui a occupé le poste d’ambassadeur du Canada en Chine — a entraîné une multiplication par plus de trente des contrats de conseil au cours du mandat de Trudeau, McKinsey s’étant impliqué dans l’élaboration de la politique d’immigration canadienne, la réponse à la pandémie et la restructuration administrative plus large. Les relations de la Fondation Pierre Elliott Trudeau avec des donateurs liés à la République populaire de Chine et l’ingérence étrangère plus large documentée par la Commission Hogue s’inscrivent dans la même architecture d’influence transnationale. Les flux de financement de l’Open Society Foundations transitent par des organisations de la société civile canadienne actives dans la réforme judiciaire, la défense des politiques en matière de drogues et la défense des politiques d’immigration. Le traitement systématique de ces mécanismes se trouve dansélite mondialiste etarchitecture financière ; ce que le Canada apporte à l’analyse au niveau de l’écosystème, c’est la démonstration qu’un pays dont la superstructure procédurale post-1982 a progressivement remplacé la substance civilisationnelle organique n’oppose qu’une friction civilisationnelle minimale à l’intégration dans l’architecture — l’absence de substance de fond à défendre est en soi la condition structurelle qui permet aux mécanismes de recrutement des élites, de coordination supranationale et de coercition financière de fonctionner avec l’ouverture dont fait preuve le Canada.





La voie de la reprise

Ce que l’harmonisme offre au Canada, c’est le cadre doctrinal explicite au sein duquel les trois substrats du pays deviennent lisibles comme des cosmologies vivantes plutôt que comme des traditions patrimoniales éparses ou comme des perspectives au sein d’un cadre procédural-pluraliste incapable de reconnaître leur substance. Ce cadre n’est pas étranger ; il s’agit de l’articulation de ce que le Canada porte en lui à travers ses trois courants.

Les intégrations possibles sont spécifiques et inhabituelles. La renégociation substantielle de la relation entre colons et Autochtones au niveau du partenariat de gouvernance plutôt que de la reconnaissance symbolique : mise en œuvre substantielle des appels à l’action de la Commission de vérité et réconciliation ; la mise en œuvre substantielle de la Loi sur la Déclaration des Nations Unies sur les droits des peuples autochtones dans les domaines où son application restreint de manière substantielle l’approbation des projets d’exploitation des ressources et la politique fédérale sur les questions touchant les Autochtones ; l’extension substantielle du cadre des zones protégées et conservées autochtones à environ trente pour cent du territoire canadien ; un soutien concret aux programmes de transmission des savoirs dirigés par les Autochtones et déployés à grande échelle ; la reconnaissance concrète que la cosmologie de la roue médicinale et l’architecture de la Roue de l’Harmonie articulent le même territoire, la reconnaissance cartographique croisée ouvrant la possibilité d’une intégration concrète sans faux syncrétisme. La restauration concrète du substrat catholique québécois aux marges institutionnelles et culturelles — Saint-Benoît-du-Lac, la Communauté Saint-Jean, les communautés carmélites, la reconstruction humble de l’Église catholique au Québec après son effondrement, l’articulation philosophique de la trilogie de Charles Taylor sur l’ère séculière et l’engagement national-conservateur de Mathieu Bock-Côté — fournissant un modèle de rétablissement qui opère par la profondeur plutôt que par la restauration de la domination institutionnelle d’avant la Révolution. La restauration substantielle du substrat anglo-tory-loyaliste à travers l’articulation philosophique de Lament for a Nation et Technology and Empire de George Grant (la critique chrétienne-platoniste de la modernité technologique depuis l’intérieur de la tradition anglo-canadienne), l’articulation littéraire et culturelle de Northrop Frye, la récupération de la Couronne en tant que symbole intégrateur substantiel distinct des vestiges cérémoniels, la récupération substantielle du substrat moral et civique anglican-méthodiste-presbytérien-catholique au niveau de la transmission culturelle substantielle plutôt que de la restauration confessionnelle et institutionnelle. La limitation substantielle de la substitution procédurale et pluraliste postérieure à 1982 : utilisation substantielle de la clause dérogatoire par les assemblées législatives élues pour récupérer l’autorité démocratique et politique dans des domaines où la jurisprudence de la Charte a redéfini de manière substantielle les politiques fondamentales ; limitation substantielle de l’immigration à la capacité d’absorption avec une architecture d’intégration substantielle ; révision structurelle substantielle de la trajectoire de l’aide médicale à mourir ; responsabilité substantielle pour le précédent de la Loi sur les mesures d’urgence ; responsabilité substantielle de l’élite gestionnaire laurentienne vis-à-vis de la participation démocratique.

Au-delà des intégrations au niveau des substrats, quatre récupérations de souveraineté désignent ce qu’exigent les déformations de la modernité tardive. Souveraineté financière par l’expansion substantielle de l’architecture bancaire coopérative (Caisses Desjardins, le secteur des coopératives de crédit) comme alternative à l’oligopole des « Big Five » ; action antitrust contre la concentration bancaire et la concentration des entreprises au sens large ; réforme substantielle de la politique du logementconsidérant le logement comme une priorité civilisationnelle plutôt que comme une classe d’actifs ; la responsabilité substantielle pour le précédent de la « dé-banquisation » par le biais d’une réforme structurelle et juridique ; le refus des cadres de monnaie numérique de la banque centrale. Souveraineté en matière de défense par la renégociation substantielle de la relation avec le NORAD afin de reconnaître la prise de décision souveraine canadienne sur l’aérospatiale canadienne ; affirmation substantielle de la souveraineté arctique par le biais d’un partenariat de défense territoriale mené par les Autochtones ; examen substantiel de la subordination des services de renseignement des subordination des services de renseignement des Five Eyes* ; le rétablissement substantiel de la tradition de maintien de la paix de Pearson en tant qu’identité stratégique canadienne fondamentale ; la réduction structurelle de la dépendance vis-à-vis des plateformes de défense américaines par des investissements dans la souveraineté industrielle. Souveraineté technologique par l’expansion substantielle des capacités technologiques souveraines de classe Mila, Vector et Cohere dans le cadre d’une priorité stratégique canadienne explicite ; la réduction substantielle de la fuite des cerveaux grâce à des conditions permettant aux talents scientifiques et techniques canadiens de rester ou de revenir ; la réforme structurelle de l’architecture de surveillance en faveur d’un contrôle parlementaire ; l’intégration substantielle des systèmes de connaissances autochtones à la recherche scientifique dominante dans le cadre d’un partenariat substantiel plutôt que d’une simple reconnaissance symbolique. Souveraineté communicative par le biais d’une action antitrust contre la concentration de la propriété de la presse ; une réforme structurelle substantielle du financement et de la gouvernance de la CBC afin de restaurer l’indépendance éditoriale ; le soutien substantiel aux médias indépendants et coopératifs ; la révision en profondeur de la trajectoire de la Loi sur la diffusion en ligne, de la Loi sur l’information en ligne et de la Loi sur les préjudices en ligne ; la mise en place de plateformes numériques souveraines alternatives là où cela est techniquement et politiquement faisable ; et la réappropriation en profondeur de la capacité diagnostique de la tradition McLuhan-Innis au niveau de l’analyse de l’environnement médiatique contemporain.

À travers tout cela, l’achèvement de la culture du registre de l’âme par la reconnaissance cartographique croisée. Les trois substrats substantiels du Canada portent entre eux, sous une forme traditionnelle et institutionnelle vivante, des articulations du territoire cosmologique à travers trois des Cinq Cartographies (chamanique à travers les traditions autochtones, abrahamique-contemplative à travers les courants chrétiens catholiques et protestants, les cartographies indiennes et chinoises étant présentes à une échelle substantielle à travers les courants d’immigrants asiatiques, en particulier sur la côte Pacifique et dans les grands centres urbains). L’offre cartographique croisée constitue le cadre explicite dans lequel les substrats deviennent reconnaissables comme articulant un territoire unique à travers différentes cartographies, la récupération substantielle de chacune devenant possible sans faux syncrétisme — la grammaire interne de chaque tradition étant respectée, la convergence s’opérant au niveau de ce que chaque tradition articule plutôt qu’au niveau d’une fusion formelle et institutionnelle. Pour le lecteur canadien, il ne s’agit pas d’ajouter un contenu étranger ; il s’agit de la reconnaissance substantielle des trois substrats propres au pays en tant qu’articulations cosmologiques d’un même territoire que le cadre politique de surface du pays ne peut reconnaître.gourou et le guide articule le point d’aboutissement structurel : les formes de culture sont des véhicules, et leur but suprême est la production de pratiquants réalisés qui se tiennent sur le terrain direct plutôt que d’être des adeptes perpétuels de la forme. Le rétablissement du Canada inclut l’autorisation pour chacun des trois substrats de faire ce pour quoi chacun a toujours été structuré — produire des contemplatifs réalisés, des gardiens cérémoniels, des cultivateurs substantiels du territoire cosmologique que la géographie même du pays articule à grande échelle.

Aucune de ces mesures n’exige que le Canada abandonne en bloc son architecture constitutionnelle. Toutes exigent du Canada qu’il refuse l’hypothèse selon laquelle le cadre procédural-pluraliste post-1982 est le meilleur que le pays puisse produire, et qu’il entreprenne l’intégration substantielle des substrats que le cadre procédural a progressivement supplantés. Le pays nommé village dans une langue qui n’existe plus dispose des ressources substantielles pour devenir, en substance, un village s’étendant sur neuf fuseaux horaires et trois traditions fondatrices. Ce qui manque structurellement, c’est la volonté politico-culturelle de refuser le substitut procédural et d’entreprendre le travail substantiel que les substrats rendent possible.





Conclusion

Le Canada et l’harmonisme convergent à un niveau inhabituel. Le pays préserve trois substrats substantiels dont les architectures de culture cosmologique articulent, dans différents vocabulaires cartographiques, le territoire que l’harmonisme articule explicitement : la roue médicinale anishinaabe et la Roue de l’Harmonie partagent la même structure à quatre directions plus un centre, car elles interprètent le même cosmos ; le substrat mystiqueet l’articulation par l’Harmonisme de la *Logos


	à travers la cartographie abrahamique-contemplative articulent la même phénoménologie de grâce et d’attente ; le platonisme chrétien anglo-tory-loyaliste articulé par George Grant et l’articulation harmoniste du cosmos harmonique inhérent convergent au niveau de l’engagement métaphysique fondamental. La traduction entre ces vocabulaires est possible car le territoire est unique. Ce que le pays n’a pas fait, c’est entreprendre l’intégration substantielle que ses trois substrats rendent possible ; le cadre procédural post-1982 a substitué la neutralité procédurale au travail substantiel, dont les symptômes structurels sont désormais visibles à grande échelle.



Toute civilisation est une métaphysique implicite. La question est de savoir si cette métaphysique implicite converge avec ce que l’harmonisme articule explicitement, où elle converge, où elle diverge, et à quoi ressemble la voie de la reprise à partir des substrats spécifiques de la civilisation. Le Canada porte, sous la superstructure procédurale post-1982, trois substrats substantiels dont la convergence au niveau du territoire cosmologique est exceptionnellement riche pour toute civilisation contemporaine, avec la condition structurelle que ces substrats n’ont jamais été intégrés de manière substantielle à l’échelle politique fédérale. La reprise est structurellement possible car les substrats sont toujours présents ; le vocabulaire dans lequel le travail devient exprimable est désormais disponible; la reconnaissance cartographique croisée que permettent les trois courants du pays est l’une des possibilités d’intégration les plus substantielles que puisse receler une nation contemporaine. Le pays nommé village par un peuple qui n’est plus présent peut devenir, sur le fond, ce vers quoi le nom a toujours tendu. Le kanata que le mot d’origine désignait n’a jamais été l’État procédural post-1982. C’était le village substantiel de substrats substantiels intégrés de manière substantielle. La récupération est le travail substantiel consistant à devenir ce que kanata a toujours signifié.



*Voir aussi :l’Architecture de l’Harmonie,le Réalisme harmonique,la Roue de l’Harmonie,Religion et harmonisme,harmonisme et les traditions,cinq cartographies de l’âme,gourou et le guide,Pédagogie harmonique,avenir de l’éducation,crise spirituelle,déclin de l’Ouest,Matérialisme et harmonisme,Libéralisme et harmonisme,redéfinition de la personne humaine,Harmonisme appliqué
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